
Pour un congrès constructif

 

Une  première  étape  historique  de  débat  franc  et  de  décision réfléchie  a  été  franchie  par  les
communistes. Ils ne sont pas tous d'accord sur tout, même lorsqu'ils ont voté pour le même texte.
C'est en cela que nous voyons que nous ne fonctionnons pas en tendances ou en camps mais bien
sur l'argumentation et le contenu. Quelques lignes très claires se sont dégagées dans nos colères
et nos exigences pour notre Parti. Et ces lignes ont fédérées, elles ont créées un espoir, une envie.

Les égaux, les atelages de circonstance, les tentatives de rejouer le match, les fausses naïvetés
tendant à faire croire que le message des adhérents n'est pas assez clair et donc qu'il peut être
réinterprété,  tout  cela  doit  être  écarté  avec  vigueur  car  c'est  ce  qui  pourrait  conduire  à  la
fracturation et à la disparition du Parti.

Après le vote sans ambiguïté pour que le "Manifeste du PCF du 21è siècle" soit la base commune
de discussion au congrès, nous pouvons construire une nouvelle unité des communistes derrière
des orientations claires, partagées, comme proposait de le faire ce texte. 

Les adhérents seront souverains pour en débattre et en modifier la lettre s'ils le désirent, c'est le
principe d'une base de discussion. Mais ils ont désigné ce texte pour les questions qu'il pose. Les
communistes  veulent pouvoir débattre afin de trouver des solutions aux difficultés que vit depuis
plusieurs années le PCF.

La suite logique consiste donc à ce que les commissions organisent les débats de congrès autour
des 6 thèmes du Manifeste, qui est désormais la base commune de tous les communistes.

Dans le même temps, pour chacun de ces thèmes, nous devons nous fixer l'objectif exigeant de ne
pas en rester seulement aux débats théoriques (qui sont importants), mais d'en extraire à chaque
fois  des axes concrets d'organisation et d'action.

Pour ce qui me concerne, j'attend bien évidemment une évolution des orientations politiques à
partir du bilan qui sera tiré de nos échecs des dernières périodes, mais je veux également que mon
Parti  regarde à nouveau en avant.  Cela suppose que les orientations soient appuyées par des
mesures concrètes pour illustrer ce changement et amorcer le travail de reconquête.

Par exemple, parmi ces mesures j'ai en tête :

- La création d'une véritable école pour apporter une formation de base aux militants (économie,
histoire, philosophie... en lien avec le retour du marxisme comme base d'analyse de la société ;
principes d'organisation et de financement pour structurer notre activité) Je relie ce sujet avec le
Thème 6 du Manifeste qui traite de l'organisation ;

-  ou encore la relance d'un pôle international  dont la tâche sera de recréer des liens avec les
organisations se réclamant du marxisme dans le monde (notamment les partis  communistes),



d'envisager  des  coopérations  et  des  actions  communes,  d'avoir  une  grille  de  lecture  des
évènements  mondiaux  plus  indépendante  des  média,  comme  nous  avons  pu  l'avoir  sur  le
mouvement du Rif au Maroc par exemple, et d'y lier une activité de nos structures de proximité
(thème 4 du Manifeste) ;

La définition d'une grande campagne, par exemple autour de la plus-value, qui permette de faire
le lien entre les luttes syndicales, de les alimenter et de leur donner de la perspective, me parait
également nécessaire.

Après avoir choisi une base de débat offensive qui va permettre des débats riches, nous devons
décider que l'ordre du jour est un renouveau du PCF dans ses idées, dans ses pratiques et dans
l'ambition de ses actions.

Laurent Brun, fédération du Rhône.


